
Tous droits réservés © Publications Gaëtan Lévesque, 2013 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/28/2024 11:35 a.m.

XYZ. La revue de la nouvelle

Leçon de mots
Gaëtan Brulotte

Number 116, Winter 2013

Nouvelles d’une page : des histoires en miniature

URI: https://id.erudit.org/iderudit/70384ac

See table of contents

Publisher(s)
Publications Gaëtan Lévesque

ISSN
0828-5608 (print)
1923-0907 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Brulotte, G. (2013). Leçon de mots. XYZ. La revue de la nouvelle, (116), 16–16.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/
https://id.erudit.org/iderudit/70384ac
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/2013-n116-xyz0897/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/


16

Leçon de mots
Gaëtan Brulotte

À une terrasse de café,	 par	 une	 après-midi	 ensoleillée,	
alors	 que	 j’essayais	 d’écrire	 mon	 journal,	 je	 me	 trou-

vai	 intensément	 attirée	 par	 l’interaction	 de	 deux	 hommes,	
la	 trentaine	 et	 la	 soixantaine,	 qui	discutaient	poésie	 à	 côté	
de	moi.	Le	jeune	dominant	émettait	quelques	compliments	
à	son	ami	sur	son	dernier	recueil	de	poèmes	en	manuscrit,	
tout	en	formulant	des	réserves	sur	plusieurs	d’entre	eux.	Le	
soumis	grisonnant	écoutait,	imperturbable.

Fébrile,	 échevelé,	 le	 premier	 extirpa	 ensuite	 un	 jeu	
d’épreuves	de	sa	serviette	et	lut	un	poème	à	voix	forte.	D’un	
auteur	 inconnu.	 Sur	 la	 vitesse.	 Puis	 s’exclama	:	 «	Puissant,	
n’est-ce	pas	?	»	Le	vieux	poète	semblait	médusé.

—	Toi,	dit	le	guide	littéraire,	tu	te	poses	en	héros	de	la	
conscience.	Trop	de	lucidité.	Faut	vibrer	à	l’intransitif.

Son	portable	sonna,	il	prit	l’appel.
C’était	apparemment	son	secrétaire,	avec	qui	 il	 s’appli-

qua	à	corriger	au	 téléphone	ce	qui	 semblait	être	un	de	ses	
propres	 textes.	 «	Enlève	 “grand	 homme”,	 c’est	 banal…	 Il	
faut	remplacer	“ses	œuvres”	par	“ses	écrits”…	Changeons	
“souffrances”	pour	“soucis”,	il	n’a	pas	souffert.	Oui,	je	sais	
bien,	mais	on	a	tous	une	langue	de	bois,	on	n’y	peut	rien.	»

Il	raccrocha.	Comme	pour	garder	contenance,	il	se	réfugia	
dans	une	tirade	philosophique	:	«	Pour	ne	pas	exécrer	le	monde,	
il	faut	accepter	de	mourir	un	peu.	C’est	le	prix	à	payer.	»

Le	dominé	semblait	en	savoir	quelque	chose.
Puis,	 agité,	 regardant	 l’heure,	 le	 maître	 des	 mots	 s’ex-

cusa,	il	devait	partir.	Il	demanda	au	poète	de	régler	l’addition,	
il	avait	laissé	son	portefeuille	dans	la	voiture.	En	partant,	il	
l’invita	à	lui	renvoyer	son	manuscrit	révisé	:	«	Merci	pour	ce	
bon	moment	!	»

Pensif,	le	solitaire	feuilleta	son	recueil,	puis	le	rangea.
Il	leva	les	yeux	sur	moi.	Je	lui	souris.
Son	visage	soudain	s’illumina.


